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la guerre, dans chaque diocèse, de nombreux fidèles pour aider 
les Evêques à réaliser leur voeu. Mais alors, pourquoi ne 
pas le dire dès maintenant ? Ce que les Evêques feront, ils 
ont jugé utile de le dire dès aujourd’hui : pourquoi nous, prê­
tres et fidèles, ne le dirions-nous pas aussi ? Ils ont émis un 
voeu : pourquoi n’émettrions-nous pas une promesse ?

En un mot, et puisque le voeu des Evêques ne peut être 
réalisé sans nous, pourquoi ne dirions-nous pas, dès mainte­
nant et publiquement, que nous ferons, l’heure venue, ce qu’il 
faudra pour que le voeu des Evêques soit magnifiquement 
réalisé ?

Dès lors, pourquoi ne pas symboliser notre adhésion filiale 
au voeu des Evêques par le port d’un insigne ?

Le voeu des Evêques est en l’honneur de Notre-Dame de 
Lourdes : pourquoi cet insigne ne serait-il pas une médaille de 
Lourdes ?

Le voeu des Evêques les prosterna au pied de la grotte de 
Lourdes, pour implorer, de la Reine de la France, la paix par 
la victoire: pourquoi la médaille ne représenterait-elle pas tes 
Evêques de France au pied de Notre-Dame de Lourdes, pro­
nonçant leur voeu, et l’Ange de la Victoire descendant du ciel 
à i’appel de l’immaculée ?

Les fidèles de France sont appelés, par leurs Evêques, à tra­
vailler à la réalisation de leur voeu: pourquoi ne diraient-ils 
pas, par l’adoption et le port de cette médaille, qu’ils sont prêts 
à y travailler, chacun comme il le pourra: soit en allant à 
Lourdes, soit en aidant quelque autre à y aller, soit en y pous­
sant d’autres encore ,par leurs exhortations et par le.irs con­
seils, soit en s’unissant par la prière à ceux qui auront le bon­
heur d’y aller ?

Les Evêques de France nous ont une fois de plus, par leur 
voeu, donné Marie comme Reine : pourquoi ne porterions-nous 
pas les insignes de notre Reine ?

Le voeu des Evêques tend à mettre nos soldats sous la pro­
tection spéciale de Marie, Reine de France: pourquoi n’enga- 
gerions-nous pas et n’aiderions-nous pas nos soldats à porter 
cette médaille, qui serait le vivant témoignage et le constant 
appel de la protection de la Vierge ?

Ainsi se trouverait réalisée, dans le silence qui convient, 
mais dans un silence éloquent, l’adhésion filiale des catholiques


